
LE MONDE ILLUSTRE

'Vécu, et qu'il tentât de convaincre soit Mélati, soit
les Gajîhuec, suit mênme leï juges il'un tribunal. La
Preuve mantquant, tout soun eîfalg s'écroule
rait.. Mélati de Marottes testerait mîiss Vebson.

Les travestissements ne coûtaient guère à Dain.
Rue Mouffutard il en possédait tintJoli as-zortiiiient.
Is'y rendit avant de faire ce qu'il ap)pelait"un

reeonn;îiIssance '' dans ta cliain re delo "ilîivaii d'U.
Ce fut le mîajor qui entra dans la îîî:isoul de ;Lla ve

Mtonfetard, d'où Mélati av'ait été si bravemîent cei-
le'vée ; et ce lfut uli nîîson aire'fi if nil rtti,

Vetu dle velours bleu fcà côtes, lit mé,îaille ac-
crcilche à la veste, une casquette sînll)able ,ur une
chevelure roussatre.

Dants ce-,quartier populeux, )il tptête !p a iat ten-
tiori à ce (lui se passe chez tes voisins. .Cha1cunl tra-
vaille 1otîî soi, p)eint one,f t pâlit. I)u resýte.
le miotuvemient (les allées et v, nues était trolf grandt
dans cetto ruche oUVirepîour qu'ildevint aséde
les suivre. Le commnissionnaire, pýiîtant allégremtent
son crochet, quîitta la ituai-on suspecte, puis lente-
nMent, en thommne que li en ne prss, il mtonta veis
la rue Maubeuge.

La maison ha;bitée par Dervaux état tres vaste.
Mine Voîdlas occupait le matin àalfaire le inénage fie
quelques jeunes gens; de I> lus, elle soignait de ý;on-
Ceit avec liamieau d'Or le petit appartement jadis
occupé par Mélati. Au mîomnt où le cominnission-
nlaire passa devant la loge, Minîe Verdas nie s'y trou-
vait pfoint. Il monta tranquillement puis, avisant
une bonne (lui fieseenlacit:

-Le petit Rameau d'Or, s'il vous plaît f
-La troisièmne porte à gauche, dans le couloir.
-Merci, la jolie fille.
La cuisinière sourit et salua d'un signe fde tête.
Il continua (le monter, entra dans le couloir,

compta les portes et reconnut tout de suite celle dit
fiancé le Cotette. If avait pa is tun jour fantaisie aI

-Métati d'y peindre, en façýon d'arines parlantes, une
bran che d'or anger toute couverte (le fruits.

lFouillant alors (datns -a poche, le cotmissionnaire,
apiès s'être assui é qu'il était bien sent, en tu.ra un
trou:ýsean deelf et de3 rossignols, et pfrocéfdant tran-
qilleient, il en essaya plusîsuis, réussit à ovi

lat porte,1 se glissa paîr P it lâ ltt ief'etina le
battemli-nt sutli lui et se trouva dans la place. Il en
fit le tour, cherchant sur quel pfoint devaient dc tfé-

féreceCts'-Ifortr ses investigations. Uîîî- 1etit' uir-
Moire do bois blanc se trouvait pr'ès (lt 1t, il Olfcira

de fa même façon que pouri la pIt te, et T!d tIap er -
çut, sur- h s (lucltsftiliige les eth1ts deefîraîf

8lifes et pruioti , auitimilieufdesfquels faisait presq5ue
lacIte une veste Jîauâtre, f itigilée pa Iîi'unog tisagi..

(nfindatstiltitirion, il vit un-ý, cassetto (tc chê-ne,
fermiée à clef', la sotil)es:1, etîten lit Izi il îtemîeit î(le
Pièces d'or et, pullstit (lue les papliers s'y tr utvaienit,
il allait se conttentetr le cte butin, quand une autru,
Pensée lui t aversa l'estiritt

-Cc s finauds de t3 aysans, (lit-il, otît toujours fies,
Pieds dle ha et (les cacheottes, il nes'agit p(le faire

chou blanc ... En pl enanit tout, 0on ne r'isîjlue pas (le
'13 tromnpfer ...

Ai r.cliant la couverture du lit, il l'étendit sur» le
e-ol et y jeta pêe-mnêle tout ce cuti se trouvait dans
l'armoire.

En ce mntient une petite ouvrière traversait le
couloir. Elle afx-ttla toi te entr'uverte, glissai un
regard dle côté et s'attendait àl reconnatu te tualaine,
X erdas. La vite d'un hoimmie l'iiîqiéýta. Stns fperdtre

son suiîg-froid, elle descendit lescalier et, voyant
Mille Verdas flans laîat dmeti' un (les yj-une(S
gens du quatrièmue éage, elle entra et dlit (['un ait

-1f y a un voleur dans la chambre dlu petiî ,)Ia
ut-ud Orî.

-Unî voleur, têp)onctit le jeune lionmnie, descendlez
Prévenir tin set gent de ville, mion enflant ; quantà
Vous, imadameto \erîtas, stliveIz-mioi et ni'atvez aucune
craint(., ce revolver-là garde >ix coups au service du

Malandrin.
(La suite au prochain numero.t

FIZANCOIS COPPl>ÉE
(V1oir gravuurc.3

M.N. François Coppée est, à l'Académuie française,
avec ~ ~ ~ ~ ~~u d.S vP-tlomîimi es ro tprésenîtamlits de

cette génération (le jsýiineýs tomtmes quin nés vers
1840, Out attjourmd'hi iiýtéasSé la qtuarantainte et dont
uni petittjtutgert les tuet sInus-é -slotit e nsalu(afnt
flespfoit-rnuveautxles mii.t1 a ventir. Il est Pari
sieun, et de-utx lois Parisieun, la riifile nusisa ttCf

Parisien de sers;tîtîu fifsi-eit L Coppée a
puité dans latvie dtIb >mis téll-j'ewtendiiCIle fIes

laboreux xet nnti en c e lsta fge uits -ut i tunitmnt
taxede îfuté pout-les liitiles dfl-s c îuîîs lteuisiomis

tuuIffttées, les délicatesses tout à fit a itlIiîu e
imilaticlies sans po' t-ne1s -ilt is>eýS santsatt-
fectatiori. Il i fut t>misuixuau tssi , fIuf Parisien s5hpi

rieur, le sens de lit-tdîletouis lisailsle ifecit (es
h-îles choses autant fnli ';muir ils It-I lu-sris.

Tout enfant, il a vécut datns les iimséî-, il a fu -
lofé îes livies aux étalages des libia tics, il a g-uti,

atîx côtés 'le ssa -u, iis ariste t-ltpeintttre,idanis
f'iliini iati oti îes tabileauix ties ntit les. Il s'est lai t,
après cette éducation (île donnie te lycée, cette -
truictioti persontnelle qut'o ,se u- oxgît à So-mêtte,fpltus
sûremient et tutus joy-usîe it.

QuandilJe (dis Joeieeînt, j'entends que, très
june, Coîutée, (déjà juoète, éprouvait des j -ui:îitces

à s'imprégnei- (le totut ce que [Paris contient îleslu-
tions u'art et die goût.

Coppiée est, avec Musset, avec Gantier, je nxe parle
Pas cd'Hlugo, un tiis poète-s qui 8e vcîlcîut le mui eux,

p~our -pai 1er l'tomrit lelangue (cotuante tf-stnégociants
île lettres (une languie(luit nuitne tifffle lias). Stlfy-

PI>î-u hoittie a ses filètes, ses ulévots, ss admimirui
diset-es et purofond s qui l'aduotenit ceimit, ai lns un
temp 1le fuiiit-me ; CJoppéfe réunîit au outi- cde liii et les
délicats u t ta foule.

("'est lui quuli a le pîluts fait, emn notre temphs, 110,11
lalièi, j 'ai lais utidi-, itais tfs ni.- tsj utreraienmt en-
st-mît b! c, poutr lit'î t lrs decî l la t césie ; il ai, en
les chartu tirt, entr-aîné ttcs parlyî lindienù-s.

titi ist te temit t, f- tt-MputS 1lasse, Oit, oî-g-u-
titi-t, suans u-grt-t- il brûflait- ses -'ers. (Ioi-eune-ssef

Ti'-ois mil le ... ()ilt-st 1l'ttî tii- elimh/hulr,cette
mintte d'atie eAitson voluuiemeit-î -i im~t
esi-tt uteieteuis, BJetoi i:s ?OÙ sonit les udébutus iiut iii,-
Itîî55(3

matuiscil us,îtit lisci uetue.s it:ttîiL?1

Frtànamî c; sCoppé~îe eutlie à I Ac tîlémiit0luit-pauItroit île
colite e titt sna\ éuî-teut ua été uie duil le fê-te

f Ilte ude laft si -étertui-t (Ilit- e. -unîe.-et Cc-ileu' utne
,è éti rtioti q uti tst la îîôtî-e ttquîti, D ieut î-gai de

eicore etsu ]etiitî-sse et su lfoi - cuiitule, aux ttus
oùt lettm-risaeit les, lilas tIc-st-s vinigt atîsl

Au CONG(O

(Vuitr grau.uu

Ati nmoment c-iltaqetiion dut Conigo -st l'objet
du'tn couigiês spfécial î-îî Entoîe, nious phuonsîqiue
litaO xî-u cultion tt d otei-ttitifs fIis,-iis, ut ui' i
udernièementît) l'u-- I)tPr ttlayi, et e-xécutés ait Co'ngL
par NI M. 'J. de lBiazzai, de laans offrironit un
intér-êt d'uactuualité.

Mu/-/-o.U uncuaractèire droit et dloutx, sotirec
piiitpale de son i nfltuece iloiuî b-.M uko o tavuait (et
autrtfiîs iolong's entiei-is uvt c M. ttctBuazzua, tui
luit fit entrevoir loiti les uavantuages de st-s telationst
avec: 1 s blancîs, et tlîunt'siit clairvovuant dit roi
î utéké siisitutotela f Cvét.Us cai:îusrists ir'et

nu-iîtr m i- uîe symîpthtie qute le temmps et l'absence n'ont
fuitt'; fltm ii

ilJp)o/ou)ituliat.-Uii (les chefs vuassauix duic Mikeuko.
C'et-sucmn tuomm -ie imaigre, (ettciiiIle Ili -yn t-, ut'cm

gfi-libntevivucit êè le imîcut veimmitis ei- I' tatob-s. Colmîmîîu
tots les clu-fs vasamx Gde0 M akeko, il joîtit de 11'lité
ogativi- de s'uasseoir -ur une peuadeouon n ré-

setice duurtoi.
Frauiccv"llc. -Pretiîièrte station f dn~iefans l'in-

têtu-tir occitdentalt(le l'Afriqume, fonudée le 13 juil
f8M, pat- M. 'it-lBrazzaî. El le est mitulée sur ltrin

u-è- >saffluent de l'Og,ôoué, à 800 kifoinètre4
do licôte.

Le8 b'utèAls. -etiple nombreux, dont tinopatie
habite les (teuix iveos iti1 Congo, à lîmziilsous
lat e.ouiiation do Makoko ; l'autre sut- te plateau

élevé entre l'Og-ôoné à 'Aluna. Les liatékés (lu
Congo ont des instincts gueuriets et iniercanitileu. If

regardaient les éttangers d'un oeil méfiant, craignant
de pferdîre i -ur monopole comîmnicial sur le Cotngo.

Adjou.-ce chef règie su r le paysitué entre Po-
gôCr e 'Aia. Lu rsque M. de B3razza cg-itmniença

les travaux de lat route qui relie l'0,,ôoîîé à l'Alilna,
Ajul oti e fit l'iîteu trèxi- de tous les intéressé.,, pour
infdiffuer le tracé (de la voie. Il ft, à cette occasion,
preuve d'un talenttiilu t- qu'on aiurait admniré
dans tit, ite clianceetlu-rue i ni ot écu ne.

Poste Alinea-Lûkel-Lorsque le Dr Ballay lança
le I 'uied-iateu aà vapeutr fri nçais qu ii ait navigué
sur les eaux dlutConiigou (le-4 juin l8) il at conillit
cette itliuirante olf)etatlin au confluent du Léketii et
(de t'Ciin.e point piermnettait cde nouer de bolnes

reulationusae les Atîtouroux de l'A limaii, si hostiles
autrefois à M. de IL ziza, qu'ils foicu-tent de teýbtous-
scr cfiiiîîi. A-jutdtîui, 1. s Alutouroux sont les
nîi1cu Cnrsamtis dus Fiança,ýis.

Lsilljeuircux.-les A1 fouroux sont grands,
ulitaigies. bnocl écoupldés ; leur ligure est ettiente

fVleiie, tliais noun (cîcuauté. De miêtme que tous
les pet lesitiigrants, envahlis-ours, les Aý,toîîroux
8olib t is tfrolifiques (lue les aborigenes. La femmne
Jolie dais leur exie-tence un rôle tint ortanit, coumutle

>soticte dertltSs immédiate paur son travýail, et do

leuiýssar ce lutinue1 ar la 1rouîagation de la race.
Led FEcti/es.-li-isîf)iter une tetiieut- super4ýitieuse

thîs sut les nttibuts des létiches. C'est tonjoÙu!s
atce h cuncouts (du lé; klient qlue lis idoles peuvent

exeicer une actioii bieufàisiwe. Tuut ce qui vient
d'un animal doit serv*ir a commttuniq 1uer les qualités
qiu lui isunt picîfits. Un collier de dents ttc lion,
despoils d'életuhlalt passés (tanS Iti- Latines, doivent
i- nil-e tort; îlieau nde -ert ent donne li suplesse ;
lit coîniedntoe l'agilité. Il est raiee de ilcon-
trcr un iLoué l li ai mi les riègmes. Le fétichieur lui-

nêtume cic-iý àa ses idoles, qlui bout tour lui une sulce
de luissanaice et de rc v' ilus. -Le blanc lpeut toucher
toutes leb idoles sans crainte, niais le non-, et sur-
tout la 1'ýleti10noie, quti oseiait Coîtînliettue ce sacri-
1< gi., sciiait latede tîoit

otietoute., le fétichie ezt l'idéalisation de quel-
une chiose de pîluts partait que l'homnme.

UN CUINSEIL PAL' SEMAINE

La taécule (le lottîtiies ttcle tieqlue chacun fient
fait sl-u ue con ''ilalitt tLins de icau trumide la
t-ullie de ces mlcc lit l iccueillaint et la faisant

scÂ ,s( it tu.suet 1cnt tout lat liélaîtion dcs ou-
tap 1iluit s. bi elle a l'iiicu% ' nu-ttîle iinus retenir
t eau et la chjýiui. lue la luitine cte îiii, elle al'vn

tae e npas rancir. Anu-si, ce; îttlattsdont
l'oe i et a 1oU 1115 nlle, tOeLtisc ti i-

luo és de pit-eieLice -ur le- ons delicaîs île la
hocua, et liaîiticull(ieeit au vige

I~ÉUÉATONSEN lA Ii-

tNo. 42-iAtÂi
3 L'éc-lai de mon 1Premier par mniSecond tsoiface.

.3 Volcitutets, (de ilil on IAîii, clunsdétarr;us'e.

SOLUTIONS:

(Nio. 3 .- Le nmot eut : IMtclhiuvtl.
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2 '1' 5u D, échec et mnat.

AViirs.
It Rne D, fircô

ON'I' DEVINÇE:
Mlle 'ite, Montrld D. A. A. (Jînitu-, MeIon-éal ;lii,

Eliziebotti ltistonîie(, àMoiit-eal; 1'. Auger, Stikleiirî.

/ -'CAl>NAVAI, ANINUEL,

AMUSEMENTS D'HIVER CANADIENS

NItNTILÉAL, DU'i20 JAtNVIER AU 31 1885

Do-s billetî à prx réduit?; sertint vemîdtr» w toute la
lit,îc(li Graid-Tronc. P>our plus ample. inffmtoms,

s'adresser aux agenits de8 ditlèreu-mo stiontr.
J. RLQKlL>, ganfut4téml.
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